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Édito par 
Mgr Stanislas 
Lalanne 

Nous venons de vivre une belle 
et riche mobilisation des 

fidèles du diocèse à l’occasion de 
la préparation du Synode. Chacun 
a pu exprimer ses souhaits et ses 
rêves pour l’Eglise de demain. 
Voici quelques extraits de la 
synthèse des contributions de 
notre Eglise diocésaine :

•	 « … une Eglise qui 
s’agenouille devant la dignité 
de chaque être humain 
comme elle s’agenouille 
devant le Christ ;

•	 … une Eglise qui se réjouisse 
des désaccords, pour 
chercher ce que l’Esprit Saint 
à a lui dire, même à travers 
ses tensions ;

•	 … une Eglise encore plus 
fraternelle, multiculturelle 
et accueillante … une Eglise 
authentique, missionnaire, 
joyeuse ».

Je me réjouis de ces attentes qui 
sont autant de défis à relever pour 
tous les fidèles de notre diocèse. 
Je sais que de nombreuses 
personnes en situation de 
handicap se sont exprimées sur 
ce sujet, individuellement ou via 
différents groupes de partage, 
comme s’en est fait l’écho le 
précédent numéro de ce journal. 
C’est aussi cela être acteurs.
J’ai découvert, avec attention 
et dans l’action de grâce, bien 
d’autres initiatives de personnes 
en situation de handicap, dans 
les pages de ce nouveau numéro 
de « Sacrées histoires, histoires 
sacrées ». Elles prennent ainsi 
part à la construction de cette 
Eglise de demain, que nous 
souhaitons encore plus proche 
de toutes les fragilités et plus 
ouverte à toutes les différences, à 
l’image du Christ. 
Bonne découverte !
Avec ma fraternelle amitié.  n

+ Stanislas LALANNE
Evêque de Pontoise

Vous appréciez le journal et vous souhaitez qu’il continue ? 
Venez rejoindre le comité de rédaction !  Ecrivez à  jdh@catholique95.fr 

LES PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP ACTEURS DE NOTRE ÉGLISE

 Tous acteurs en Eglise !
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Je suis d’un naturel optimiste 
mais il est vrai que nous 
avons beaucoup souffert 

dans l’Église, à cause du regard 
sur nos enfants handicapés. Il y a 
eu beaucoup de 
rejet de la part 
de la commu-
nauté chrétienne. 
Nous étions pris 
entre notre désir 
de participer à 
la messe et ces 
regards stigma-
tisants. Mais je 
crois en l’Église, 
et je crois qu’elle 
peut changer ! Le 
café rencontre en est une preuve ! 
Le café rencontre, c’est un lieu où 
je me sens accueillie avec mes dif-
ficultés. Même quand il n’y a pas 
de thème et que nous échangeons 

« Pouvoir entendre 
ce qui vient des autres, 

savoir comment 
se débrouillent 
des personnes 

très handicapées, 
c’est important 

pour moi. » 

CAFÉ RENCONTRE. Depuis plusieurs années, des 
« cafés rencontres » réunissent, dans des cafés en 
ville, des personnes porteuses de handicap, pour un 
temps de partage et de débats.Témoignages.

simplement juste ce que nous vi-
vons actuellement. J’aime bien dé-
battre, et c’est bien quand il y a un 
thème. Mais j’aime surtout quand 
cela vient de nous, de façon spon-

tanée. 
Pouvoir entendre 
ce qui vient des 
autres, c’est im-
portant. Constater 
comment se dé-
brouillent des per-
sonnes très han-
dicapées, c’est 
enrichissant pour 
moi. Cela me fait 
du bien.
J’ai emmené une 

fois une copine assez éloignée 
de l’Église et qui traversait une 
période difficile. Pouvoir dire sim-
plement ce qu’elle vivait, entendre 
ce que vivaient les autres lui a fait 

du bien. Elle m’a dit à plusieurs 
reprises que nous sommes loin 
des clichés qu’elle avait sur les 
cathos !  Même le prêtre qui était 
là ce jour-là. Et qui a participé au 
même titre que tout le monde, 
comme simple participant. Cela 
l’a étonnée. Elle est maintenant 
en province ; mais si elle est 
sur Cergy lors d’un prochain ca-
fé-rencontre, je lui proposerai 
de revenir. Car elle a vraiment 
apprécié le naturel de chacun 
et la convivialité de ce groupe. 
Malgré les difficultés vécues par 
chacun, cela ne lui a pas paru 
pesant ; c’était simple et dans la 
confiance. J’ai appris plus tard 
qu’après cette expérience, elle 
est entrée à plusieurs reprises 
dans une église, pour mettre une 
bougie. Ce qu’elle n’avait pas fait 
depuis longtemps.
L’Église, c’est cela aussi : des 
lieux de rencontre tout simples ; 
où chacun est acteur. Chacun 
y met du sien et c’est à chaque 
fois très sympa !
La responsable de l’organisa-
tion du café termine sa mission. 
Mais j’ai bien envie de reprendre 
l’organisation et de continuer 
avec d’autres !  n

Cécile

Café Rencontre :
L’Église est aussi ici !
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Vous connaissez tous le texte des pèle-
rins d’Emmaüs dans l’évangile de Luc (Lc 
24,13-33). Alors que Cléophas et un autre 
disciple quittaient Jérusalem pour Em-
maüs discutant et s’interrogeant sur tout 
ce qui s’était passé, il nous est dit que Jé-
sus lui-même s’approcha, marchant avec 
eux. «Mais leurs yeux étaient empêchés 
de le reconnaître.» (Lc 24,16)
Je me souviens d’une rencontre avec des 
jeunes en aumônerie 6° qui reste gravée 
en ma mémoire.
A la question pourquoi les yeux des dis-
ciples étaient empêchés de reconnaitre 
Jésus et au milieu de toutes les réponses 
qui cherchaient un changement en Jésus, 
entre avant et après sa mort et sa résur-
rection, surgit la réponse surprenante 
d’un des jeunes : «C’est comme moi ! 
Quand je suis en colère contre lui je ne 
reconnais plus mon frère.»
Cette réponse nous a tous fait regarder 
autrement. Et nous nous sommes mis 
à chercher ce qui dans le cœur des dis-
ciples les empêchaient de reconnaître 
Jésus : Le chagrin, la tristesse, la révolte, 
la souffrance, la peur… Je reste marqué 
par cette parole inspirée de ce jeune et 

continue de l’accueillir en bien des cir-
constances comme appel à changer de 
regard. Et cela est vrai dans la relation 
avec les personnes marquées par un 
handicap. Il y a tout ce qui se voit en elle 
comme difficultés mais qui me renvoie en 
fait à ces mêmes sentiments qui m’em-
pêchent d’entrer en relation vraie : La 
pitié, la tristesse, l’impuissance, la peur… 
Tout ce qui me renvoie à mes blessures et 
mes cuirasses.
En fait l’Evangile nous propose un chemin 
de guérison, celui du cheminement et du 
partage au cours duquel Jésus prend l’ini-
tiative de se révéler et de nous permettre 
à sa lumière de nous accueillir. 
La nuit demeure mais ne nous fait plus 
peur car elle est habitée non plus de nos 
préjugés mais de la nouveauté à laquelle 
Dieu nous appelle. Des choses prennent 
alors beaucoup moins d’importance et 
d’autres, bien davantage !
C’est ce que j’ai pu goûter lors des cafés 
rencontres auxquels j’ai pu participer à 
Saint-Ouen-l’aumône. Y venant non pour 
un objectif précis mais dans la gratuité 
du  temps proposé : une rencontre toute 
simple au cours de laquelle Geneviève Ro-
bert était attentive à toujours permettre à 
chacun, de se présenter, de partager ce 
qu’il avait envie de partager et ainsi de 
nous accueillir. 
Merci à chacun et laissons Dieu sans 
cesse nous rejoindre sur nos chemins 
pour nous ouvrir le sien. n

Erick

Le café rencontre : 
un chemin d’Emmaüs

TÉMOIGNAGE Le père Erick Delamarre a participé 
à un café rencontre. Pour lui, cette expérience a une 
saveur d’Evangile...
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Avez-vous déjà, lors de vos prome-
nades, touché l’écorce rugueuse d’un 
arbre ? Vous êtes-vous arrêté pour 

ouvrir les yeux, les oreilles sur ce qui se 
passe autour de vous ? Vous êtes-vous lais-
sé émerveiller par la nature ? Cela vous a-t-
il mis en état de prière ? C’est ce que vous 
propose la « Marche Priante ». 
Cette démarche est inspirée par l’encycli-
que «  Laudato Si » du Pape François. Ces 
marches sont adaptées aux personnes qui 
ont des difficultés à faire des efforts sou-
tenus ou qui ne sont pas de grands mar-
cheurs.  Les plus valides sans problèmes 
sont bien sûr les bienvenus ! n

La « Marche Priante » : 
se laisser émerveiller...

J’ai été émerveillée par 
la Création du monde. 

Prendre son temps, regar-
der les merveilles de notre 
Dieu, les plantes, les arbres, 
les animaux… Qu’elle est 
belle, cette nature ! Surtout, 
ne l’abimons pas pour nos 
générations futures ! Merci 
Seigneur Dieu et un grand 
merci aussi à Colette.   n 
Raymonde

Grâce à cette journée, 
j’ai découvert que je 

pouvais me promener bien 
plus lentement, prendre 
le temps de contempler la 
nature dans un parc que je 
connais bien et y décou-
vrir richesses et beautés 
que je n’avais jamais vues 
avant. J’ai pu vivre aussi, 

le bonheur d’en remercier 
le Seigneur, de le louer, et 
d’entendre les autres ex-
primer leur bonheur d’être 
et de vivre dans une telle 
nature. Enfin, j’ai pu aussi 
m’imprégner du texte de la 
création dans le livre de la 
Genèse, et associer la na-
ture à ma vie de tous les 
jours, avec sa beauté et sa 
richesse comme cadeaux 
de Dieu !   n Didier

J’ai redécouvert le parc 
avec un autre regard 

et expérimenté cette 
ouverture à l’étonnement 
et à l’émerveillement à la-
quelle nous invite le Pape 
François dans son encycli-
que Laudato Si.  
n Marie-Claire

LES TÉMOIGNAGES ENTHOUSIASTES
DES PARTICIPANTS 

Pour tout renseignement, s’adresser à 
Colette Rioche : 
colette.rioche@gmail.com
06 20 29 11 07 (par SMS uniquement )

mailto:colette.rioche@gmail.com


Pour avoir l’intégralité du poème : 
demander à jdh@catholique95.fr

« Matin » 
Par Colette

J’aime cet instant
Où toutes les choses 
Se parent de la prétentieuse beauté 
Des bals du Roi-Soleil.
Tout se voile de soieries
A travers lesquelles
Toutes les couleurs
Luisent et brillent
Comme un tendre regard
Irisé d’impalpables paillettes.
Les parfums s’exhalant du paysage
Me font respirer les souvenirs
Renaissants d’un temps passé.
Un buste de femme,
Taillé dans un marbre blanc,
Parait m’inviter en son domaine 
Sa chevelure ressemble
A des rayons solaires échappés,
A la chevelure de la terre aussi,
Herbe immobile dressant la tête
 Vers l’astre se levant.
Dans la rosée, chaque gouttelette transpercée
Par les flèches du soleil s’éveillant,
M’offre un beau miroir moiré,
Promesse d’une lumineuse journée.
La nuit, éblouie et vaincue, ne lutte pas
Et se retire devant l’aube
Qui a revêtu son étole
Des grands jours de fêtes.
Le souffle d’un léger brouillard
Enveloppe d’un précieux écrin
Mon impétueux feu intérieur.
Je regarde, je respire,
Je tente d’emprisonner
Ce décor en ma mémoire.
Et la vie continue doucement,
Telle la blanche cire d’une bougie
 Se consumant lentement.
C’est l’heure de tous les mystères.
J’écoute le silence.
Tout pur, tout est beau,
Je suis heureuse.
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« Sur le fil »
Par Aude

Je n’en sortirai jamais en vie
même reliée à ce qui me lie
À elle, je reste en sursis 
dans cet espace rétréci
je cherche la sortie 
à partir d’où je suis.

Ces parois, ils les appellent Anorexie
Et ces murs, je les appelle Asphyxie
Ma dignité part en éclats
je pense encore à toi 
je sens la honte s’abattre sur moi
je sens les poids du poids s’effondrer sur moi.

Je fais des bulles cliniques
au savon amniotique pour m’alléger
pour mieux voyager, portée par le vent
loin de ce cordon ombilical-synthétique.
auquel je suis reliée maintenant.
[…]
Je danse sur le fil,
J’explore l’espace
de la surface
avant de sonder le fond
Ensablée, je ressens l’étau du poids
D’un corps éthéré qui s’alourdit 

Je ressens mon esprit
Qui ne supporte pas ces kilos de vie,
Venant combler les creux et les aspérités 
Les yeux levés vers ce ciel bleu si grand 
(rêvant de plaines et d’océans)
Des larmes coulent sur mes joues
Ici, c’est tout l’enjeu de l’échec et mat
Qui se joue.				  
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De retour de Lourdes en 2019 et voyageant 
avec les membres du Groupe Paix et Joie 
de Magny en Vexin, j’avais été très touché 

par le fait que certains n’avaient pas la parole et 
peu de possibilité de s’exprimer. D’où cette idée 
de leur donner des appareils photos pour leur 
redonner cette capacité. Ces photos ont pu être 
exposées lors de la journée de l’amitié avec des 
personnes en situation de handicap et lors des 
rendez-vous au jardin à l’évêché à la Pentecôte. 

Jean Michel
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